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'POÉSIE CANADIENNE.

LE PRITNT EMPS.

h'ùand l printeinps, de'son leger soupir,
ftit naître, dans nos ohamps, la fleur 1 de-

[mi close,1Qand ar un doux baiser, il coloreolyce, 1gazon commenQe à reverdi..

.Quand l'hirondelle a-rppris son ouvrage,,
Et que lmosignoiazoile son.doux chant,
.J'aime àme reposer sOus uk4nè urbre géant

'J'aime à, rêvet sous son jeune feuillage.

Cette eau lin4ide aux détours graoieux,
'Qui coule en frémissant sur uin lit de verdure,

e suave parfui de l. jeune nafie,
Tout ravit.l'me et rend le cœurhenreux.

Mais, ôprintemps! quetu sembles friaVole!
Sur nos sens nahivrs -tu -règnes ut instant;
Comme 1oi le-bonieur,:pftssager, imiconstant,

Auo hu u.oteoan.et.vo]..

Fntx G.-M&ncmÀn'.

FEUILLETON CANADIEN.

e n o 'aid ''e.l' . t

unei 41éòo4ilbn iirdh<W....31W!
faith&eur à la 'è¥ l1 fltscl'i« uie 2
dfts6uille la bùoh& dè' ôut homméê

Son origine ne peàt-etré d'à qu'à l'âme
brontée de méfaits et'ûoûrrie dans la
haine de sdn 6tte etdé'ses seinblàbis;
Gàa le ô:tfôça. e iteii'ëï Le
siècles, en peuIant le glèbe; dut det
puis dissémine lés vertus ètniultilié
les'vîces. Les anis' se àïhit sdkr#é î
en'disant d nsleur coeir: "Jeè ii mé
plus." Màis ce mot quiièut dje'jä
tevoue a mà bainè,je té perce le oeur,"

devait-iljàmtis soúillèr la bàè d'nch iirÆ
feimhe ....

-Je voyais.Québec pour la premiê
fois. Ses ni4s rôntuéuses,' coij'iées
sut toús les sens mnltipliées à" l'infiñi

m'àvaiènt enftù égard jusqu'à' là" 4íS
xième heures de la nuit. Depuisi'r4iàt

heurecje 1eêeyais uWè&alotedn ii-
quide glacial qui aynxt fotédefiFà
visite"à plus dé milli jiorch h's i
tiers. 'P'spouirent 'piFrffotr
cette Îluërrêçleste oijiitdnfeVhàlé
Ehfln, à '2jdñftididauatres; je
vois venir un huomn e qui serblait ýn-

méûd'edfi '[Rieé ide le, gar
isît hê'nn*binlid<fdiîdtdéTPôi'ge:

Ut etièloiià&ï6U e&1o0' 1Sí

j esi miii it, c in lie 9 '~-
atait A, cet homme un certain {Wdit'

r .-,*

QUBC '2'fR 1819trmSÉRIE.



2 LLTTflRATEUR CANADIEN. -- i

différence que rendait encore plus com-
plet on pas lent et mesuré sur un pe-
tit air mnrtiul qu'il sifflottait tant bien
que mal. (.tair je me rappelle, la
retraite de M4oa qui lui fesait ainsi
oublier le roulement wonrttone de la
foudre qui exerçait au boni ses ravnges.
J'étais aussi curieux île le voir de près
qu'aicux des rensignements que j'en
pouvais obteifir- j'étais saus un rever-
hère; je l'y atteidi<. Il arriva sur
moi, toîîjdurA sifflotant et les mains
dans ses-pochrs. Il jota La vue sur moi
sans détiér de son flegme stoïque. C'é-
tait unujpune homme d'une trentaine
d'années. $n regard était sec et vif
comme-l'éclair.

-Pardonnez-moi, lui-dis-je en l'ap.
prochant, si je prends la liberté d'inter-
rotaprevotre musique et de............

r-Marnusique. est-ce que la
nuit Est musicienne.? moi je suis la
nuit ci personne. Le corbeau chante
l&mialhe,ur, moi je je fais.

est un fou dis-je en moi-mame ; si-
no&n inl eden excentriques qui vivent
e bizarreries et meurent cependant

coMme les autres...... sans rire.
-,Je voulais dire autre chose conti-

itua-t-l ;. par. exemple, que nous -n'i-
rions pas loin sans avoir du mauvais
temps.

Je suis de votre opinion, et c'est;
densvla c.int e d'en. ftre pris que je
vous prie le m'enseigrner ma route pour
l'hôtel......

Le tonnerre tombant à dix pas de
n .nusiaceva na phrase. Il n'avait pas
eptnàdu propençé le nom de l'hôtel ;
iLrèprit néanmoins, sans faire attention
aû fraça qui venait de me terrifier;

.'-Cst mon chemin, suivez, suivez-
moi.

.e le suis marhinalement te coup
de fogdre m avait tellement distrait que
je41cpmpençai-; à prendre un peu du
toi de man conducteur. La conver-
satfopen était resté aux mots: "sui-
ve i-. Arrivés à la, rue St. M
non'copagnon s'arrêta et me. dit:

- Bonne nuit, monsieur, c'est ici
che.z IlU.r

-Arrêtez donc, lui dis-je.
-LQooidonc de plus! ne m'avez-

vous pas dit que vous cherchiez Phô-
tel ...... S'il aiut maintenant vouscon.
gloire ai lit, jenu'y suis plus.

Cétait en effet ce que je cherchais
depisi plu de trois heures. Cetfinin-
ne était-il sorcier, était-il fou ? Etilin

la nuit était assez ::vancée 'pour être
peruie, je î'oîîlus le connattre de plus
prts. Il s'était .arrêtée, et attelait
ina réponse.

-En ef fet, lui dis-je, c'est ici mon
hôtel,, mais le temps est trop mauvais
pour vous permettre d'aller plüs loin.
Entrez-vous sécher.

- lie temps est comme je Yirat
j'entrerai néanmoins.

Toujours indifférent, toujours extFa-
ordinaire, il me suivit en sifilottant une
symphomie du Requiem de Mozart.
Je le pris pourle côup pour l'oiseau de
malheur dont il m'avait-parlé. Arri-
vé à ma chambre, je tirai 'd'une ar-
moire une bouteille et deux verres. Il
s'était assis en entrant sans sortir, les
mains de ses poches. sans paronsé-
qtient, déranget a casquette, sans ces-
ser ses sombrés mélodies.. Quand-il
vit les deux verres il commen'a & sif-
fler la God saue he Queen àv les
variations qui terminent la Bataille de
Pragie. l

-Vous pekndrez bien un rrç -ui
dis-je.

-qui, je bois ce soir à sa santé.
Il sortit alors. de sa poche un vase.

le crisal et le déposa sur la table......
Ce vase contenait..un ceur humain,
percé d'un petit poignard long comne
le doigt. Sr la partie supérieure
du vase était écrit en letties nires:
"Faut-il lé dire i je ne i ièpU it...
Québec, 1S décembre 1830. G. L. P.

J'allais nie criri .kent, les ain
d'un gériiè infernal. Mais tes parôl i-
mystérieuse -me fireitî-concevoir que
c'était upe affaire humaine. ,. En d-
pit-de l'horreur. et de .iangoissp que.,
j'dprouvas, je résolus davoir P'explioa-
tion dle ce ,wystêre. Orsignant ,qu.'j.

LITTÉRATEUR CANADIEN.
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LITTÉRÂTEUR CANADIEN. a

nq.refu4gt de satisfaire ma curiosité je
réeourns A une centaine maxime que
j'auràis pu apprendre dans Horace,
mais pour la connaissance de laquelle
un certain jeune médecin de Montréal
me dispensa des difficultés du poète
latin. " In vino tras," repète sou-
vent ce joyeux Hippocrate en peu de
temps l'air eut pris la place tiu liquide
spiritueux, mais, véritable tonneau des
Danaides moun ompngnon ne pierdait
rien de son stoïcisme glacé. A chaque
verre c'était toi jours à la santé ae
Jlladarme, et il désignait le vasa. -En
tirant une bouteille de brand/y français,
je nié disen moi-même ; pren"s à la san-
té <le qi tu voudras ; maiscouusar
ce ne"seru pas à la ticee on tu"cs le
dialile en personne. Enfin, je vis in-
s isiblémént que sés sansté n'étaient
plus, açcmpagnas dàti &ónire sinistre
qii âbhaqug fuis aidissait mes che-
rp xcd dfraypur. .1 était temps; j'en.
vins au point.

J. D.
(IT4 asuite an prochain mmn éro.)

.tratllreCandienne.

N -BAL

L'ON ne sait peut-etro pas ce que
c'est qu'un bal -de fubourg; ce
'est ni plus ni moins qu'uft violon,
un -fifré, un tambour, deux chan-

delles de suif. retenues au mur par deux
cluts;neuf (à x gamins faits hommes,
quinze à vingtjeunes filles, (toujours plus
de'filles que de garçonà,. c'est- dans l'or-
dre); -anc table chareý .d'unie bouteille'
de toAtkes,,.d'un pà{ó de '.bière, 1 e .,quel-
ques iipes ai de -o is oi quatre torq4uettes
de tabac; deux- madiers appuyés sur
quatre chaise en guip'é de bancsý le tout
citeiinies appartement de tiùgt-
cinq'pieds de 'ong aùr quinze- déêlntge,
vût ¶.ne, piour la. eirunàtpne"laeloison,

qui divisait la salle d'entrée d'avec la
cbhasibre à coucher, a été 3battue et miae
au grenier jusqu'à nouvel'ordre.

Voici comment j'ai eu Pavantage d'ap-
prendre par expérience ce que c'était
qu'un bal de faubwug. Il y- a de Ucd
quinze jours, je o'nmusaas à pi-endre la
frais derrière l'église Saint-Jacques, lors-
que deux jeunes gens de dix-neuf à vingt
ans passent pr'as Oic moi.

-Dis donc, Jos, dit l'un d'eux, vm-tu
au bal de Grand'Milie, cc soir?

-Absolument que j'y vas, ,et avec ma
Saùe par dessus'le marché, dit l'autre,
mais toi, Coq, v emmènes-tu tes petit;
yeux bleus?

-Si je l'emmk' ? jirais-t-y sans çar
-Combieb pdye-t-nu par couple T
-Un, écu poir la nuit, et pour les sur-

venants, six sous dural, c'est'le prix.
Commeje n'avais rie à faireU, ce soir-'

là, et que je vis qu'au» bal dela Grabdi
Milie, l'on recevait des survenants'àais
soúas du yiu, (lejaix na'allaittimervoille,
je résolus. de m'uttacherrâaà a-.sia deiun
de'ces denx'jeunes gens et da'e ile 'lais-
sr que quandj'aurais éu oùia'âitlieu la'
fête; Heuieusement.que, dans-le ôoarzr
de là conversation do mes jeunes. amour-
reux, j'appris que la, Grand'Milie Lrestait'

,danas l:For Tuyau, (i.) rue..n, ; .
A huit heures dune j'étais ddjà'iendra

mais rendu âla porte sailement,,'aquelle:
était complètement obstrSe par.uné foule
de curieux des environs de :tout sexeeL'
de tout âge. Je ne savais pas tropcom-
ment m'y prendre piur entrer. DéetAmpa
en temps, il appariaii quelqu'u'r la
fenêtre qui criait: ' . . - 1 p

-- Un tel,'ta-tu iLà?
.E quùd ail voix répondait: a

-Mc v'1à.! ' ,:-ý ;"
l'interpellant faisat ùn sige E!inté
que je âoniprià zbIdt&t :orrmefepen-
sais n 'avoir-aucun aii dänsdauaisonyeti
que j'étuis décidé d'enirerjesleepï'
miet intWrpellqui pasepadderrie.-la
mnaisoi,.moitussi péntre dans2la cour; tiroi
aussi; se rend à, une fonêtre eitr'ouvete S
moi: aussi;, quaclqultun :lui4end'è lâdslain,
mais pas à moi; ;Au:'ontràa;eronmcS
dema'ndc, d'un.toun:ioinrquanmiéal edma ±

M. .ze . q abi..'

fb Nom: siltue h t n rQuébecMi dd tihztacte Nrtiéind rgçe
faubourg, sitLutp Au pnord@Wr'v'd'Jr

Cnorid i m 'd'à'l&AP Ae

4' .44
.. v7~oel
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mentiejene touve dans la cou de la
maiotmsans invitation préalable. Je.lui
peins d'unle manière mi touchante l'envia

quej'amis dle in'aiuser, je lui fül aos
offreosi généruses, (joffrais donze s< ts
du ril,) qu'il finit après avoir consulté
quelquessiivit., par 1110 t<endre "ue main
bienfaisante et robuste qui me monate au
bord de lankàétre et me jette an niien
deeaie. Telle fut min intuOuct e,
etje l'aime anttant que bicu d'autres qui
ne finissent plus.
, Je ne lis pas l'effet que je m'attendais

faire. Je pen-sais qu'en entram, on allait
m'apeabler <'gards, tant ai présuma ton-
jours âvantagensement de soi; ce fut tout
le;entrairo. A peine daigna-t-on. jeter
les yeux sur moi, les hommes, s'cute,
c;r.. les jeuues :illes, ce fut toute autre
chose.. Chacune d'elles sembla me passer
enrevue, par curiosité, sans doute, nia
no4stie m'empûche de croire autre

c1hose;
La:manièrc dont j'Avais été introduit

m'ayait il faut, l'avoner, un peur décon-
certét Mon habit noir au milieu de tous
ceS gilets bleus à, boutons blanes, et les
regards de.travers que me ladçaient tous
ces jeunes gents, v« qu'à leurs yeux,jf'-
tais m:m.nsieu-, ne contribuaient pas à
-me tcndre inon aplomb. Cependant je
nevoulais nas rester Sans danser, ayant
,promis de. payer douze sous du rill.

Jem avance donc vers -une des jeunes
filles qui m'avait le plus, examiné, et la
prie de vouloir bien danser le rili suivant
avec;moi.

-0ui, dit-elle, mais Jos, qui m'a ame-
née ici, ne sera peut-être pas content, et
il pourrait bien ne pas vouloir me recon-
duire chez maman, après la veillée, si ça
ha va pas à son goût.

-Où est M. Jos ? lui dis-je.
Elle me le niontra de l'oil, et alors je

reconnus un des deux jeunes homines que
j'avais rencontrés dans l'après-midi.

-Mais, lui dis-je, chacune ici doit
avoir son Jos, et alors je ne pourrai pas
danserr

---0.l. dit-elle, si vous me psomettez
deaereconduire .chez maman, je danse-
rai,, et puis,.s'il n'est pas. content, il se
contentera;, d'ailleurs, il m'en a bien fait
d'auteii lùi;i je suis bien aise de le ren-
din peù jaloux.

Lïtôlée voulait me faire jouer cette

cufli rne inie 'plaisait qu'û deli; jetlPac.
ecp;ai cependant, pensant -que je l'avais
pe.ut-être joué plusiur fois sansa 1
voir., Je lui promis donc d'.Allera lrç,
clidnire clier sa pre si Jos se faeliat. ,

Le rill, qui se dansait quand j'entrai,
venait le efernüngr Je m'av:.ec
aveec iîu; jolie p«tncese.

-Oh>! dit-elle, voius r'avez p-3 psî;f
votre rill, et ça se pay d'an"nce.

-. Iais à qui payer
-A Mille Milie qui est dans lu eo0. , -

bas pres do la table, et qui vend la brso v .
Jo vais à l1e [flie, feinme 'c'oloasr-

d'une cinquantaine d'années, défigurée
par la petite vérole qui ial avait, "san
doute, enler l'oil qui lii manquait_ Zre
vivait de la recetteAd ces bals, fortà la
mode, nie dit Ina iartnouse, daus. tout le
Fort-Tuyau. Je lui donne cipq chMh&
pourdix rills, ( va crire <ju jc 
proposa it de daser
mc miets en' devir 'de faire valrs

pacitês. Oui,maid il y' avait déj ci
sil coupleS B'N LÂCI> et J& riait . hobi4'
une autre danseuse. .i ;

-Prenez garde, me ditSophie, (e'est
ainsi que la,.Grand'Miilie avait ,nornae
ma partneuse,) ça pourrait tourner mal
Jos est jaloux de vous, je le vois -bien, et
puis Coq- a le fTite iétriverqi Idanse
avec sa Saiine. On 'ferait 'únieu d'at
tendre à l'autre riu, car ilp&hrrait y avoir
du train, ajouta-t-ellc.,

A LPli. P******.
(Loa suite auprochai • mro
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